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les cotmpîare %A ceux qîu'on aî draitiés. Il sîiflut, potir :appîrécier l'énîormîe
dilléreiuco qui existe sous ce rsîlllort: île jeter les yeuix star les blés
croissant eri terre drainiée, et sur ceux qui végètenut diais alue term- qui
lue l'est lins Le sol dlrinét g -giio de5 6' A C0 eitig., avanitauge
éniorme qui équivaut pour Motntréal à lut titîllératuire de New-York.
Poirn'lîiioiitrer ud'sine' ni:îîuîièrt irrêtiitable l'I'tde lit teupnlurttri dit
soi star les pîlaintes, écouîtonîs l'avenîture sivante raucontée plar le Dr
Fisl'y, aliîqîîel elle est arrivée. 1- Le -neluiiîbrititni litteini *' est aine
pîlantte qui fleurit très-difficileienîi en Anigleterre, et j'aii été plus5
lieîirriix que mes dlevaînciers. Je dlois l'attribuer 4% la cruittcdîi
je. vaîis lîarlu'r J'avais jiusqu'ici cultivé cette' lanitse commîie l'edî'sce
d'Orient (le ai. sîleciosuain,, couivaintiu 1 'étanut originaire des Ilîniies
les lus chatudes de l'Aiériqme sepîtentrionaîle, elle devait s'aîccolai-
moder du siléme traitemlent. Les plots d.ans lesqîîelsje les avais pîlanitées
avaîienit été îliacés dans un bassin dont l'eait était nuainteluru Aà ntue
tempiiutlre de 29'. 44 et les deux espèéces poussaienit avec vigueur,
niais celle (le l'Amérique refusait toujouirs -à fleurir. Pair hasard, il
arrivat titi jour <pie mon jaîrdinier ferina en partie le tuy:11 qui cou-
diiisait l'eai chaude salis le bassin, et que pîar suite la tempilératuire
génératle de ce derniier s'îîbaissa Aà 23*. 89. D)ans cette nouvelle coîî-ditiomi, Io îîelaimîrium speciosîmn pîotassa une multitude de Lamplies dont
jîas aine rie put épanoutir sa fleur tandis ue deumx écliattillons star trois
de~ l'eeîièee américainie fleuirissaienit parfitiemenit et mtîrisaiemt leurs
graines A partir de ce moment, l'oit augmenta la chaleur de Va.qu.
rium et le nelumbrîni dl Orient retînt le dessus et fleurît àu suit tour
abonidamment!"

lien a" démontre mieux qile cet exemplle l.a rat*ce:sité de rZ.gler .a
templérature du milieu qui entoure les racines.

Tant que l'eau fut -.i 291 41 on vit fleurir le nelussibriiiîtn d'Oeit
taudlis que celiii de l'Amt*rique scptentruan:le ne donnait que desn
feuilles ; l'eau qui le baignait étatit trop chiaude îîour soit tempérament
Dès qute ha% tempéèratiureftabaisséecd'ine mianière liîrnauente, 231 Sto,
la lille se trouva dans ses conditions normales et se mit à lvîrir.
Vé q-ii n'est lias moins décisif, c'est que cet abaîissemenit de quieltitmes
dî'gri's %5160 ceaîig ) engourdit le nelîîmbritim à fleurs roses, et qui,
.a sois tour, ne l'uit entrer en fleurs que lorsqu'on ciii rcendu -à ses racines
la sommuîe de chaleur dont elles avaient besoin.

culture des Fleurs.
Le retour dle la belle Saison noirs amene naturellement à parler des

fleurs. Sans nous occuper des plantés de serre qui, à elles seules ri-
clzimserient lin article siiecial, nous allons traiter aujourd faut brître-
iiieit de celles q.&'on cultive le iul.i* souvent dans les ,%Ipnrtemeîis et
dans les jardins Les plantes de jaîrdin qui nous semblent les mieux
adaptées au climat de cette Province, sont les plantes vivaces et les
planites anniuelles

PAtatest cl alplirlcuîucn.-On les pîlacera près des vitre, sur deuix
ois trois rangé'es. par grndation, ou dans dei jarduatéres mnoulues star
roulettes et prés des frnétres. Les poth seront mis danîs une couchte
de sable contenue daîns aine cuvette de zinc, oblongue. de la lonigueuir
et de la largeuirde la feiié-tre, à bords relevés deS 5 à polices delhaut,
pour 6% iuer que les eaux des arrosements ne mouillent les objets en-
vironnants oi te par'quet. Un deguise les bords île la cuvette et des
pais avec de la mousse verte, huiiiude, ou de la lîcopade de.aiteice.
'rous les deux a,- trois joure, lFons tournera% a la lumiere le cote re-
gardant l'appiartements pur éviter que les plantes se courbent oi se
contournent. L'ait fera eri sorte que ces plantes reçoivent en plein les
rayons solaires; quand ils sont trop vifs, cri été par exemplle, et quc
l'oh, a des plantes délicates, l'on fermera les rideaux -M'intérieur, qu'on
outvrira, dZ-i que le soleil sera tourné. De plus, chaque -fois que la
tcmpratuère est chaude, l*urs Jeerit cur ueur lea fe:nuircà, pur duiuiàvr
de l'air aux plontes Lat nuit, si la temps le pennet, l'on îul.%cer.i les
jardinières star le balcon ou la terrace, Ait matin, l'on bassinera le
f'etiillage puour le nettoyeri l'on arrosera nioduressient, ca'r les plaiuures
d'aIpjeîrtenîeîut traitbluirent peut , Ioun trituera lys feuilles jasasses et, les
fleurs lî:îssZe-s. L'on .'tta.luera les rameaux qui prennent aillc nuauîvalsc
direction,, et on labuîurcr la suîrfacc ties pots de temps cen temps.
Enfin, l'on ombragera. compl Utenîcnt les plantes àu feuillage luersinuit.

lZuiii xi les pus cc»ucenatules luiu>'r celte ci4litirc.-Ce sont.
.LasîUéistrat élatior, l'aralia lieboldi panaché, les azalIées des Indes,

les bégonîias, les camélias, les ciunéraires, les calcîus, les l'ucîus elasUtie.,
les4 fuclisiuîs, les géraniums, les îulormnins panachues, les palmiers de
serre froide.

lI)s il/nuis t'ict''. - Les plantes vivaces sont celles qui vivent
un nombre d'nnnée-s indéterminé, Les tiges, ordinairement annuelles,
reposenit sur une souche vivace. Telle plante est vivace dains son pays
qu'elle devient arnnuelle dans celîui-ci, par stuite des froids des hivers
qui la tuent.

Maiilcaion.-Oo multiplie les î'lantes vivaces par semis polir
obtenir'des niouveautés, mais ordinairement par clcais ou division
decs pies avec une piartie du collet, cen autommr, quand la floraison

et (rÙs-printaîiière. sinion point de fleuri -à esîuérer linauo suivante,
et nil printempîîs dans toits les autres cas, nmais pas trop tarit pour ne
pioint détériorer les jeunes poss3 ce qui amrènerait la perte de la
Iluritison l'niee cour.uîte,.ct parfois lit mort des plaintes.

L'on place sur cottche, sarus chassis, les divisions des plantes dé-
licateà difficiles il lat reprise Est divisant les lulaittc cri autoumne, il
arrive souivent que lit pliuart dépiérissent et les autres languissent et
nie végètenit vigoureusement qu'à lit rail dc l'été

Dies jlfsnielv esn des pulanites qui germent, frucetifienît
et meurlent danls l'espace de 6 a 8 inois. Le climat influge autssi nott-
bîcînt star La duîire des lulamîlte3 tel le ricin, anrnuel aut Caînadaî, qui
fornme de grands arbres cil Afrique sa patrie.

Jrtalfges. - Ces pulante sont les lurs avatitageuses puisqu'il leur
sailir d'allie couette polir les élever, et que muénie plusieurs esléces. et
toutes, à la rigueur, peuvent ètre semùes sur la:e àl la fi dIo mai.
(Réséda).

Eiliècet les plus mêérilantes. - Ce sont le tci -zrattimq, les bal-
saiiiics, les belle.s-de-jour, lcs belles-de-nuîit, les bromiralias, les ca-
plicines nallies grinîlîlteS, les coreapsis, les cyioglossum linatum,
les dl fîiiuins, les excoltzLîs, les flox dlrumond*t, les irollées qua-
raîitiies, les gypusaphiles, le lin A granules fleurs roiiges, le lupinî,
les iiéinolilylles, le pîétuniia, le pourpier des lIndes, les silenîces, les
tagètes. le tlaspi, et le zinnia eleyans à fleurs doubles.

Multiplicatlion -Un nmultiplie les pulanites annuelles jiar semis, à la
fin daivril, sur couche froide, sons eliassis en terrasnes, ou sur plattes-
b indes terreautées au midi, et danis ce cas, vers lit fin d'avril ou au
cuizmncement de niai. L ois divise le sol en pîetits compuartiments,
soigneusementî étiquetés. L on scme les grasses et les moyennes
graîines cen rayons espacés de trois p)olices; pour les puremières, et de
un ponice et demi à~ deux poucs pour les secondes. Quant aui petites
graisses, on les mélange arec dii sable, on les sème A la volée et on
les fixe au sol àt laide d'un bassinage. Aprés la levée l'on aére in-
serisibleunent. 1Ion ombrage pendant les chleurs, ton éclaircit et l'on
habitue les lul:tites a l'a-ir libre.

llrpqîîuu Parle repiuîage, ton mîîttplit les raCines, l'on fit
ramnifier les plantes et l'oit hâtue leur reprise lors de la plantation.

Donc, quand. les lîlante-3 auront développô deux ou trois feuilles.
on les enlèvera, arec motte et on les enterrer.îjsqu'ait cotylédons,:-à
trois pouces dd distance, là ou elles sont nées ottailleurs ; l'an bassine
ensutite, puis ou1 ombrage jusq1e'A, la, reprise. D4s lors, un aérera et
l'on habiturm les lulaxîtC3set l'auir libre. Par ce moyen. l'on aura une
aboi]dan te fioralisnii et des plante., t r'*s vigoureuses Sauf pour quelques
espèéces ii racine; îlivotaiîe 9'îi reprennent difficilernu't, telles que
les excoltziao, les résédas. les oeillets de chaine et les gypsophiles,
qu'on seme suar place crn mina, le repiquage est toujours constillé.

Plantlation. - L'on plantera. les lilantes anuelles A la fin de mai,
avec motte, en plein soleil, en terre légère, très-subitantielle et riche
en humunas sauf quelques espèces qui demandent lin sol plus ou moins
épuisé pour donîner aile abondante floraiso, fle îîétiiniai L'on placera
les lantes de 5à 10 liauces, selon leuirdévelopliement,sotabrre
plates'-bindes ou corbeilles. Dans ce dernier cas, l'on pîlacera les
plantes les plus élevées au milieu.~ et les plus petites au bord, par
graudation et fans brusquer les nuances, en mettant par exemp~le une
couleur foncée vire à.* et'tè d'unîe couleur très.îî.lcl. L'on emploie dans
ce cas une nuance intermédiaire. Pendant la végétation, t'on arrose,
l'on fouille le sol et l'on bine au besoin, de manière à tenir toujours
les plantationis bien propîres.

St-Ambroise de Kildare. J.-Brs IsvACE.

Société d'Hlorticulture dit Comté do l"Islot. - Nous
constatons aver p'lairsir la formation d'une société d'horticulture dans
lr comté de llet Il y -a lieu de comtés dans cette Province oit la
culture des flutrs et des fruîits surtout soit plusi onnîeur. Depuis
pîluisieurs années déjà. M Aiuguste Dupais, du Villagre des lnîs
y entretient aine excellente péèpinière. Les suc;és 4uie M. Dupais a
obtenus ont fiait btasicoup polir viilg.eriser la production économique
des fruits Cette société aura uine exposition l'automne prochain qui
se fera conjointement avec l'exposition de la société d'agriculture du
comté Des pix au montant de $125 et plus seront séilmn
distribués à.' l'encouragement de la culture des fruits. des fleurs, des
14-gumes et Pussi des.abeilles. Mi. Dîipuis. à lui seulh,off're des prix pour
des vergers, plants d'arbres fruitiers et d'ornements, au montanut de
$25. Nous espérons qu'un aussi bon exempîlc rencontrera de nombreux
imitateurs. Il serait tnme fort à désirer que dc emlbe sociétés
fussent formées et encouragées dans chacun de nos comtés ruraux.

la vigne Duchoss.
Notre gravure représente une grappe (grandeur naturelle)

d'un excellent raisin blnc très-hâtif 'qui piromet de mûrir
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